
Les négociations vont 
commencer au sein 
d’Itron à la suite de 
l’annonce de la ferme-
ture, en 2024, du site de 
Chasseneuil-du-Poitou. 
Parmi les salariés, on 
ne comprend pas cette 
décision radicale du 
groupe américain. 

  Claire Brugier 

« Pourquoi ferme-t-on Chasse-
neuil ? Nous avons prouvé 

notre savoir-faire. » Si elle 
n’a pas franchement surpris, 
l’annonce le 9 mars dernier de 
la fermeture du site Itron de la 
Vienne à l’horizon 2024 a sus-
cité bien des incompréhensions 
dans les rangs des 145 salariés.  
Delphine Texier, secrétaire Unsa 
du Comité social et économique 
(CSE), dénonce « clairement 

une décision de stratégie » de 
la part du groupe américain 
spécialisé dans la fabrication 
de compteurs et appareils de 
mesure. « On craignait une réor-
ganisation mais pas jusqu’à une 
fermeture du site », commente 
Odile Valko, représentante CGT. 
Les arguments avancés par le 
groupe d’une « réorganisation 
au niveau mondial » induisant 
« des mesures structurelles 
pour rester compétitif » ne 
convainquent pas. Pas plus que 
le plan social qui, en 2015, 
avait abouti à la suppression de  
124 postes. Chasseneuil était 
alors devenu « un site mo-
no-client et mono-produit » 
produisant par millions -14 en 
moins de cinq ans- des comp-
teurs Linky pour Enedis, tandis 
que la fabrication de compteurs 
industriels était délocalisée vers 
la Hongrie puis l’Indonésie. 
Avant une relocalisation…
« Pour anticiper la fin prévisible 

du déploiement du Linky en 
France, Itron a cherché très tôt 
à maintenir la viabilité du site 
de Chasseneuil-du-Poitou, re-
localisant même des lignes de 
production depuis la Hongrie, 
explique le groupe dans un com-
muniqué. Malheureusement, les 
pénuries de composants élec-
troniques à répétition subies par 
l’industrie et les hausses des prix 
jamais vues qui s’en sont suivies 
nous obligent à envisager la fin 
de vie des produits relocalisés. »  
Lesdits compteurs, à destina-
tion des marchés allemand et 
anglais, auraient nécessité des 
améliorations qui sont toujours 
restées à l’état de projets. 

« Nous avons plein 
de questions »
Ces dernières années, Itron a 
fermé ses sites de Reims, Hague-
nau, vendu celui d’Argenteuil. 
Le plan envisagé à Chasseneuil, 
où une rupture conventionnelle 

collective a généré depuis un an 
et demi le départ d’une dizaine 
de salariés, prévoit la suppres-
sion de 110 postes, du télétra-
vail pour 25 et le transfert de  
10 opérateurs de production 
vers Mâcon. Voué à devenir 
multi-énergies (eau, gaz, élec-
tricité), le site de Saône-et-Loire 
hériterait donc de la fabrication 
des Linky pour le marché de 
renouvellement. 
« Nous avons plein de ques-
tions car nous possédons à 
Chasseneuil des laboratoires et 
une expertise qui intéressent 
l’ensemble du groupe, note 
Delphine Texier. Les clients ont 
de quoi s’inquiéter. » Le pro-
cessus ne fait que commencer. 
Une première réunion a eu lieu 
vendredi dernier. Sans accord de 
méthode, Itron aura trois mois 
pour confirmer son plan auprès 
de la Direction régionale de 
l’économie, de l’emploi, du tra-
vail et des solidarités. 

Itron ouvre des négociations

Les salariés ont accroché des croix sur l’enceinte 
du site et n’excluent pas des actions futures.
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SPORT-SANTÉ
Le QG est ouvert

Le sport santé a désormais son 
QG sur la Technopole du Futu-
roscope. Ce centre de ressources 
universitaire a ouvert en mars 
entre le Cnam et la plateforme de 
recherche Prométée (téléport 1).  
A l’intérieur, on y retrouve une 
cuisine pédagogique, un gym-
nase doté d’un mur interactif, une 
salle de fitness équipée de tapis 
de course, de vélos, de rameurs 
et d’appareils de musculation du 
dos et des bras, mais surtout on 
peut bénéficier des conseils d’ex-
perts en tout genre. L’objectif ? 
Acquérir de nouvelles et bonnes 
habitudes de vie en matière de 
gestion du stress, d’alimentation, 
d’activité physique, etc. Cet en-
droit, imaginé par l’universitaire 
Laurent Bosquet et dont la ges-
tion est confiée à l’association 
Sport Santé 86, s’adresse d’abord 
aux entreprises et à leurs sala-
riés. Une manière d’aborder des 
questions comme l’équilibre 
vie privée-vie professionnelle, 
l’environnement de travail, la 
lutte contre la sédentarité… Les 
seniors et les patients atteints 
de maladie chronique figurent 
aussi parmi les cibles prioritaires, 
sur prescription médicale dans 
le cadre de l’opération sport sur 
ordonnance par exemple. 

Contact : Rémi Descourtieux 
remi.descourtieux
@sportsante86.fr

07 50 52 72 23.

Il y a un mois, Eolise a 
déposé un recours contre 
l’Etat pour « inaction 
en faveur des énergies 
renouvelables ». Respon-
sable développement 
éolien et photovoltaïque 
au sein de la société, 
Baptiste Wambre espère 
que ce geste fort fera 
bouger les lignes.

  Steve Henot 

Votre entreprise, Eolise, vient 
de déposer un recours auprès 
du Conseil d’Etat pour « inac-
tion en faveur des énergies 
renouvelables ». Pourquoi ? 
« Depuis vingt ans, la France 
rate tous ses objectifs en termes 
de développement des énergies 
renouvelables sur son territoire. 
Les énergies renouvelables ne 
représentent que 19,1% de 
sa consommation finale brute 
d’énergie, alors que l’objectif 
était de 23% à fin 2022. Comme 
on a la prétention de croire que 
l’on connaît bien le sujet, on a 
voulu filer un coup de main au 
gouvernement en lui propo-
sant dix actions concrètes pour 
favoriser le développement de 
l’éolien terrestre. D’autant que 
ces mesures nécessitent seule-
ment des décrets d’application 
pour être mises en place. Sans 
réponse au bout de deux mois, 
on a compris un refus tacite. Ce 
qui est une déception pour la fi-
lière, pas seulement pour Eolise 
et nos intérêts. On a donc dé-
posé ce recours contre l’Etat, sur 
un modèle similaire au recours 
de Grande-Synthe(*). »

Quelles sont 
vos propositions ?
« Simplifier les procédures, 
mettre davantage de moyens 
humains dans l’instruction des 
projets éoliens… Depuis vingt 
ans, les dossiers sont toujours 
plus longs et plus complexes 
à monter, on rencontre des 
freins à toutes les échelles. En 
Nouvelle-Aquitaine, l’instruc-
tion est de 33 mois, un record 
mondial ! Dans les autres pays, 
il faut deux à trois fois moins de 
temps pour monter un projet. 
Or on nous parle d’urgence cli-
matique. Le Giec le dit dans son 
dernier rapport : les énergies 
renouvelables sont la priorité 

n°1, le plus gros potentiel pour 
lutter contre le réchauffement 
climatique. Et en France, on est 
encore en train de tergiverser. »

Une loi relative à l’accéléra-
tion des énergies renouve-
lables vient d’être adoptée…
« Dans les faits, elle ajoute 
encore de la complexité. Il faut 
avoir une cohérence et arrêter 
de changer la réglementation 
tous les ans, voire plusieurs fois 
dans l’année, alors même que 
les dossiers s’étirent déjà sur 
plusieurs années ! C’est une si-
nécure, on est obligé de devenir 
des spécialistes de la réglemen-
tation. Nous demander toujours 
plus peut être perçu comme une 
manière de nous empêcher. On 
perd en crédibilité à cause de 
projets à trop long terme. En 
sept ans d’existence, Eolise n’a 
pas un seul projet en exploita-
tion. Et pourtant, on travaille. »

Rencontrez-vous encore des 
freins au développement de 
l’éolien dans la Vienne ?
« Les Français ont bien compris 
la nécessité de produire autre-
ment. Il y a un large consensus 
autour de l’éolien, même s’il 

engendre encore des débats, 
des désaccords. On essaye de 
faire de la pédagogie, mais 
on a une frange extrême, mi-
noritaire, qui fait énormément 
de bruit. Si bien qu’on n’a pas 
pu tenir certaines réunions 
publiques. C’est un débat de 
société mais aussi un débat 
technique. On essaye de pro-
poser autre chose, comme 
l’auto-consommation collective 
électrique qui permet la pro-
duction d’une électricité locale à 

tarif avantageux, jusqu’à moins 
25% sur la facture annuelle. 
C’est un sujet qui est écouté par 
Grand Châtellerault. Mais dans 
le contexte actuel, on espérait 
l’être encore davantage. » 

(*)La commune et plusieurs asso-
ciations ont demandé au Conseil 

d’Etat d’annuler le refus du 
gouvernement de prendre des 
mesures supplémentaires pour 
atteindre l’objectif de réduction 
des émissions de gaz à effet de 

serre de 40% d’ici à 2030.

L ’ I N V I T É

« Les énergies renouvelables sont
la priorité n°1 »

Baptiste Wambre et Eolise militent pour déve-
lopper une stratégie de l’éolien en France. 
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Soit le nombre d’autorisations préfectorales qu’espère 
obtenir Eolise cette année (6 pour des projets éoliens, 

2 pour le photovoltaïque).

Le chiffre

La France rate tous ses objectifs en termes 
de développement des énergies renouve-

lables depuis vingt ans. 

Baptiste Wambre, responsable développement éolien 
et photovoltaïque à Eolise.

La phrase
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Ancienne commerçante 
poitevine, Corinne Ritoux 
a lancé début 2023 un 
service de conciergerie 
pour les propriétaires de 
logements en location 
de courte durée. Attrac-
tivité du Futuroscope 
oblige, le concept ren-
contre déjà un certain 
succès. 

  Arnault Varanne 

Elle le clame haut et fort : elle 
aime sa ville, son départe-

ment et ses habitants. Aussi, 
Corinne Ritoux a-t-elle envie 
de contribuer à l’essor et à 
l’attractivité du territoire. Après 

la fermeture de son commerce 
de prêt-à-porter en 2018 -K and 
Co-, la jeune femme s’est dirigée 
vers des activités de community 
management, notamment 
pour le Poitiers Basket 86,  
via la structure CS Consulting. 
La voilà embarquée depuis 
quelques mois dans une autre 
aventure professionnelle. Elle a 
lancé en janvier une concierge-
rie, non pas en direction des sa-
lariés d’entreprises (livraison de 
course, pressing, dépannage...) 
mais uniquement à destination 
des propriétaires de biens qui 
les louent pour des séjours de 
courte durée. 

Le Futuroscope, « une 
locomotive incroyable »
« Notre job, c’est de leur faire 
gagner du temps et de leur 

apporter des services clés en 
main », abonde la dirigeante. 
Des photos des biens à la 
mise en ligne des annonces, 
en passant par l’optimisation 
du remplissage, les entrées 
et sorties des voyageurs 7j/7,  
les prestations de ménage, 
de repassage, La conciergerie 
s’occupe de tout ou presque. 
Jusqu’à cinq personnes sont 
susceptibles d’être mobilisées 
par l’entreprise. « J’ai moi-
même suivi deux formations 
en 2022 pour cerner tous 
les enjeux de l’activité », 
précise Corinne. Son offre va 
jusqu’à la réalisation de petits 
travaux de maintenance ou 
d’amélioration des logements. 
Le Futuroscope là-dedans ?  
« C’est une locomotive in-
croyable qui booste toutes les 

activités, en particulier la loca-
tion de courte durée. Et vu les 
projets annoncés, ce n’est pas 
fini ! »
Au-delà, Corinne Ritoux vante 
les autres atouts de Poitiers, 
CHU, université... qui « attirent 
aussi beaucoup de monde ».  
Poitevine dans l’âme, elle 
s’efforce de jouer les ambas-
sadrices auprès des voyageurs 
pour qu’ils repartent satisfaits 
de la Vienne et en parlent dans 
leur entourage. « Je crois que 
tout le monde a intérêt à don-
ner une image positive. » Elle 
englobe dans sa réflexion les 
hôteliers, Center Parcs et l’en-
semble des hôtes permanents 
ou occasionnels.  

Plus d’infos sur la page Facebook 
et la page instagram La concier-

gerie Poitiers Futuroscope. 

HÉBERGEMENT 

Un phénomène Airbnb 
Combien la Vienne compte-t-
elle de logements référencés 
sur Airbnb ? La plateforme ne 
donne pas de réponse précise. 
En revanche, ses communicants 
sont beaucoup plus diserts lors-
qu’il s’agit d’évoquer le cas des 
territoires ruraux (moins de 1 000 
habitants). Au premier semestre 
2022, les réservations « à la 
campagne » ont ainsi augmenté 
de 80% par rapport au premier 
trimestre 2019, ce qui représente 
dans le même laps de temps 
35% de l’offre. Si aucune com-
mune du département n’entre 
dans le top 10 des plus accueil-
lantes de France -deux du Loir-et-
Cher et Bressuire y figurent-, on 
sait que la présence du Futuros-
cope a encouragé les vocations 
d’hôtes éphémères. D’ailleurs, les 
propriétaires gagnent en valeur 
médiane 3 600€ par an. Près de 
la moitié d’entre eux déclarent 
louer leur bien pour arrondir 
leurs fins de mois. Et un sur cinq 
estime que cet argent permet 
de faire face à l’augmentation 
du coût de la vie. S’agissant des 
retombées sur les collectivités 
locales, Airbnb a reversé 17,7M€ 
de taxe de séjour aux communes 
de Nouvelle-Aquitaine en 2022. 
Près de 30% du montant global 
de la taxe de séjour aurait bé-
néficié à des villes de moins de  
3 500 habitants. Quoi qu’il en 
soit, des conciergeries se sont 
créées à partir du modèle de 
location courte durée. On peut 
citer Louloue, Les Pipelettes pic-
taviennes, Monsieur Conciergerie 
et désormais La conciergerie. 

Une conciergerie 
pour les propriétaires

S E R V I C E S
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Corinne Ritoux veut donner une image positive du territoire à travers sa conciergerie. 
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Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Jeudi 27 avril
2023 de 8h à 9h
à l’hôtel Mercure

Avenue Jean-Monnet
86360 Chasseneuil-du-Poitou

INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email en précisant
votre nom, prénom et entreprise : csarrazin@departement86.fr

Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole du Futuroscope
(dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)

A
d

o
b

e
S

to
ck



S P O R T

La 17e édition du 
marathon Poitiers- 
Futuroscope se tiendra 
le dimanche 21 mai. 
Pour la première fois, 
vous pourrez le réaliser 
en relais à quatre avec 
des challenges pour 
les entreprises ou les 
étudiants. Cette année, 
toutes les courses parti-
ront en même temps.

  Romain Mudrak 

Les inscriptions sont ouvertes ! 
Dans moins de quarante-sept 

jours, dimanche 21 mai, le 
départ du 17e marathon Poi-
tiers-Futuroscope sera donné 
depuis la place de l’Hôtel de 
ville de Poitiers. Le rendez-vous 
est fixé à 8h30 pour tous les 
coureurs (8h25 pour les handis-
ports), ceux de l’épreuve reine, 
comme ceux du semi. « Des sas 
sont prévus au départ en fonc-
tion des temps personnels et 
nous avons aussi mis en place 
des aménagements afin d’évi-

ter l’effet entonnoir à certains 
endroits du parcours, comme à 
l’entrée du parc de Blossac », in-
dique Quentin Desvergnes, l’un 
des chargés de développement 
de l’association organisatrice. 
Nouveauté 2023, le relais per-
met d’effectuer les 42,195km 
à quatre, chacun effectuant de  
9 à 12km. Intéressant pour la 
motivation mais aussi pour le 
portefeuille car le tarif d’ins-
cription est dégressif. Trois 
challenges par équipe sont 
également proposés : étudiants, 
entreprises, open (pour tous). 

24km en centre-ville
Côté tracé, on ne touche à rien. 
Le marathon comporte toujours 
24km en centre-ville de Poitiers 

et la ligne d’arrivée reste située 
sur la longue ligne droite du 
Tour de France, face à la géode, 
le pavillon mythique du parc.  
« Nous avons prévu des ani-
mations musicales à des points 
stratégiques du parcours, surtout 
entre Poitiers et Chasseneuil », 
précise Patrick Fernandes, éga-
lement salarié de l’association. 
Pas de marathon sans village, 
bien sûr. Dès vendredi 19 mai, 
à 16h, au parc de Blossac, les 
coureurs pourront venir cher-
cher leur dossard et en profiter 
pour élaborer leur calendrier de 
courses en visitant les stands des 
« marathons amis », ceux de La 
Rochelle, Rennes ou du Médoc. 
Comme d’habitude, le « guide 
du coureur » sera téléchargeable 

grâce à un QR Code à l’entrée du 
village, histoire d’avoir les infos 
actualisées indispensables avant 
de prendre le départ. 
Environ 2 000 personnes ont 
participé à l’édition 2022. Alors 
qui pour battre les records éta-
blis en 2014 par Tura Kumbi 
Bechere en 2h15’8’’ chez les 
hommes, et par Immaculate 
Chemutai en 2h42’58’’ chez les 
femmes ? « Les noms des élites 
présents ne seront connus que 
dans les derniers jours avant 
la course », précisent les orga-
nisateurs. Une chose est sûre, 
tout le monde repartira avec 
un t-shirt et une médaille, alors 
que de plus en plus de courses 
renoncent à cet investissement. 
« La médaille récompense un 
effort et montre qu’on est allé 
au bout de quelque chose, on y 
tient beaucoup, surtout quand 
c’est la première fois », assure 
Michel Mallet, l’un des adminis-
trateurs bénévoles. Le tarif du 
marathon est fixé à 65€ jusqu’au 
30 avril et celui du semi à 30€. 
Attention, toutes les inscriptions 
s’effectuent en ligne avant le  
5 mai. 

Marathon : 
le compte à rebours est lancé

Les départs du marathon et du semi seront donnés en même temps cette année.

22

COURSE À PIED 

La 86D+ revient
vendredi
La 2e édition de la 86D+ aura lieu 
vendredi à Chasseneuil-du-Poi-
tou. Le départ est prévu à 
20h06 de la pièce des Cards, 
avec deux distances au choix : 
10,6km et 18,6km. Les organi-
sateurs (Team Tri 86) espèrent 
davantage de participants que 
pour la 1re édition marquée 
par des conditions climatiques 
dantesques. Inscription sur trail-
nocturne-86d-2023.onsinscrit.
com/accueil.php. Tarif unique : 
8€. 

ECONOMIE
Regus inauguré
Le centre d’affaires Regus de la 
Technopole du Futuroscope a 
officiellement ouvert ses portes 
le 1er mars, mais est inauguré 
ce mardi 4 avril, en présence 
de Christophe Burckart, direc-
teur général IWG France, et 
d’Alain Pichon, président du 
Département. Sur trois étages 
du bâtiment de ZTE, soit un 
total de 1 000m2, Regus pro-
pose à la location des bureaux 
partagés pour les entreprises 
et leurs collaborateurs. Regus 
Futuroscope dispose d’une 
salle de réunion partagée, de  
« bulles » pour passer des appels 
confidentiels et de bureaux fer-
més avec deux à quatre postes, 
voire davantage. Le bâtiment 
peut accueillir jusqu’à 250 per-
sonnes. Plus d’infos auprès de 
Florie Goaziou-Cesard au 07 84 
20 48 32 ou par courriel à florie.
goazioucesard@iwgplc.com. 
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Une semaine sportive dans la Vienne
Au-delà du marathon et du semi, il ne faudrait pas oublier une 
autre course qui plait beaucoup aux Poitevins. Son nom ? Tout 
Poitiers court. Proposé samedi 20 mai à partir de 17h, cette 
course de 5 et 10km se déroule exclusivement au sein du parc 
de Blossac. L’inscription est gratuite. Le marathon des collé-
giens est prévu, lui, le mercredi précédent. Plusieurs centaines 
d’élèves du département parcourront la distance mythique par 
équipe de vingt sur la Technopole du Futuroscope.
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Entordu, le spectacle 
jeune public proposé ce 
vendredi par la compa-
gnie poitevine Adéquate 
à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou, 
mêle danse et arts 
visuels autour des mots.

  Claire Brugier 

La Cie Adéquate propose ven-
dredi à La Quintaine, à Chasse-

neuil-du-Poitou, un spectacle 
jeune public, son premier. Son 
nom : Entordu. Ne cherchez pas, 
le mot n’existe pas vraiment, ou 
pas encore. Il est le fruit de syl-
labes qui ont dansé avant de s’ac-
crocher, portées par la créativité 
de Lucie Augeai et David Gernez, 
danseurs et chorégraphes, et 
de l’auteur Jérémie Fisher. Le 
spectacle est d’abord né sur la 
scène du Théâtre de l’Etoile du 
Nord, à Paris. Selon le principe 
du festival Concordan(s)e, son 
directeur Jean-François Munnier 
a souhaité rassembler un auteur 
et un chorégraphe. Jérémie Fi-
sher et les fondateurs de la Cie 

Adéquate se sont prêtés au jeu, 
en s’appuyant sur Emplettes, un 
petit livre signé du premier, dans 
lequel des mots apparaissent sur 
le passage d’un calque. Entordu 
en donne une version en trois 
dimensions, animée et colorée, 

à lire et ressentir dans tous les 
sens. « Cela fait travailler le re-
gard différemment, s’interroger 
sur ce que l’on regarde, pour-
quoi… Sous le prisme du jeu », 
note David. « Je dis toujours aux 
enfants : ce que tu as compris, 

c’est juste », complète Lucie.

Un langage universel
En douze ans, la Cie Adéquate 
a déjà plus d’une dizaine de 
spectacles à son actif, et un 
jeune festival, Etonnant mou-
vement, organisé début juillet 
à Migné-Auxances. « C’est un 
peu notre laboratoire, l’endroit 
où l’on teste de nouveaux for-
mats. » Les deux chorégraphes 
ne renient pas les qualificatifs 
de « grand public » et « ac-
cessible » souvent accolés à 
leur répertoire, convaincus que  
« la danse est un langage uni-
versel ». « Nous avons dansé 
pour pas mal de compagnies 
avant de nous rendre compte 
qu’il nous manquait le visage 
et les mains. »  Lucie et David 
ont donc fondé la leur, encou-
ragés par l’accueil réservé à 
Nœud, une première création 
récompensée en France et 
au-delà. Depuis, ils poursuivent 
leur exploration de la danse 
contemporaine et leur réflexion 
sur l’écologie de la culture, au 
sein de l’association Arviva no-
tamment. 

PROGRAMMATION 

La saison culturelle…
 Entordu, par la Cie Adéquate. Le 

7 avril, à 10h et 14h, scolaires et 
tout public (lire ci-contre).
 Mr Kropps, l’utopie en marche, par 

la Cie Gravitation. Le 12 mai, à 18h30.
Convaincu des bienfaits du collectif 
et du vivre-ensemble, Mr Kropps 
ambitionne de créer sa propre coo-
pérative d’habitat et de travail… 
 Nicolas Jules Trio + invités 

surprises. Le 12 mai, à 20h45. 
Avec Roland Bourbon (batterie et 
percussions) et Frédéric Jouhannet 
(violons). 

…Et l’agenda associatif
 Le Chœur d’hommes du 

Haut-Poitou. Le 30 avril, à 16h30.
Direction Maryse Sonnet, avec la 
soliste Marie-Laure Boyer.
 Elémentaire mon Cher !, co-

médie musicale par le chœur 
d’enfants de La Providence. Le  
6 mai à 20h30 et le 7 mai à 
15h30. 47 collégiens et lycéens, 
direction Romain Auguste, mise 
en scène Sophie Hervé.

Entordu, histoire sans parole
D A N S E

Le spectacle mêle arts visuels et danse. 
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Vos repas
prêts à 

consommer
Vous réchau� ez

et ... à table !

Le spécialiste de la livraison de repas à domicile

1ER RÉSEAU AUTONOME
DE LA PRODUCTION À LA LIVRAISON

Grâce à nos livreurs
qui interviennent très régulièrement

à votre domicile.

Facilite le quotidien
Assure une alimentation équilibrée

Maintien le lien social
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POITIERS  98.3

TOUJOURS PLUS PROCHE DE VOUS

DE 6H À 10H

JULIENIKO&

le .info - N°602 du mardi 4 au lundi 10 avril 2023


